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Un comité de ... mauvaises~·· actions l 
Les violents incidents qui se 

sont déroulés lundi à -sanary on t 
mis en lumière les méthodes de 
!orce aue l'équipe de choc seynoi­
&e. toujours à la solde du plus 
offrant. rêve d'appliquer dans 
l'avenir . En un mot : Si tu n'es 
pas de mon avis, je te casse la 
i•• 

C'est cela que F. Arnal appelle 
« démocraUe, llbert.é, égali té, etc. , 
etc .. , 11. 

--x--
La campagne électorale s'ét ait, 

j,1.~quc la, déroulée dans le cal­
mE'. 

C'est bien lè. justement ce qui 
gënait Je plus ces messieurs payés 
par F. Arnal pour créer le trou, 

, ble. 
Le calme ne leur con vlent pas . 

pensez donc ! Au contraire, car 
sans bagarre. les voilà privé.; 
d'une par tie de leurs revenus : 
0n ne peut tout de même pa s 
le payer à ne rien faire , n 'est-ce 
pas ? 

Lundi soir, Ils ont dQ toucher 
la prime. 

Ce sont toujours les mêmes 
Tout le monde les connai t à la 
ronde. F . Arnal les appelle « les 
·membres du comité d'acti on ». 
On a vu de quelle « action » l.l 
s'agit. 

Ils se dépl!\cent dans la cir­
conscti!)tlon. hommes à t.out fai­
re que le candidat <c socialiste » 
traine derri ère lui pour afficher. 
distribu er des coups de poing. 
faire nombr e dnns les réunion ., 
appla udir quand il le faut. etc .. 
toujours plein s de zèle pour .. COtll· 
me dit F . :Arnal « fair e valnir nos 
idées, faire connai tre no tre 
idéal ». 

Et allons -y 1... 
- - x- -

A!isez embêté, le rédac~eur de 
« Ré-:Jublique ». pour fall'e sou 
compte rendu sur les incidents 
dé Sanary. 

Il s'en tire avec l'hab1tueh e 
• mauvaise fol qui cara cté rise ce 
Journal, en criant au secours. Ce 

\ 1 
serait, d 'après lui. les vilains com- 1 
munistes qui auraient làchement , 1 
agressé ·les gen tils colleurs d'af- 1 
(lches du comité d'action, parmi 1 
lesqut ls une innocente victime., 1 
le pauvre Pistida. 1 

A\1 fait, est-il cftoyen français, 1 
ce Pist1da ? Et quelle est sa ,;1- 1 
tuatlon judiciaire ? 11 

Voi!à une question à laquelle .i 
F. Arnal ne répondra sûrement l 
pas. 

QueHton que l'on pourrait PO· 
ser avec bien d 'a utres encore. l 
paur la plupart des voyous de la 
bande qui 1e défendent et qu 1l 
défend. 4 

- - x-- 1 
Et « République » ne dit pas 1 

que ces membr es du comité d'ac- 1 
tion étaient armés de revolvers 1 
qu'ils ont exhibé et avec lesquels 1 
ils onb frappé les ouvri ers de la 1 
menuiserie. , t 

« République » ne dit pas non 1 
plus que c'est sur la devanture ' 
de l'atelier que les voyous son~ 
venus coller leurs affich es. 

C'est bien à Sanary que Nico­
letti est allé coller chez Turcan. 
et n:on à La Seyne que .Turcan 
e. call~ chez Nicolettl. 

Où est donc la provocation ? 
--x--

Et « République » parle allè­
grement de l'indi gnation des 
commerçants et des passan~, 
sans préciser. bien sûr, vers qui 
allait cette indignation. 

- Sans préciser que ces nom­
breuses personn.es indi gnées sont 
venues témoigner leur sympathie 
à Victorin Turcan . 

- Sans précis er que de nom­
breux Jeunes. qui sont pour tant; 
bic.11 loin d'êt re des communistes. 
sont accow·us vers l'~teller de 
menuiserie pr êts à prêter main­
forte à Victorin Turcan s'il eu 
avai t été de nouveau besoin . 

....:.. Sans préciser que toute la 
population s'est élevée contre 11es 
méthodes des voyous seynois, qui 
n'auront pour effet que de re:i­
forcer la volonté des honnêtes 
gens d'éliminer tous les élément s 
troubles qui s'ag itent pendant cet;. 
te campagne. 

Et pour cela, les suffrage s 
Iront en masse, le 23 novembre, 
vers les candidats présentés par 
le Parti Communi ste Français 
T. Merle et F. Golesi. 


